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. n «tan à pain* hui t heure* qu» 
"*I la journaliste descendait de taxi de­

vant la villa dsa Malllebol» De loin 
* travers la» arbres du bol» da Vin-

, ,ocnnea. 11 avait aperçu pas mal d'au-
• * toa. e t du monda devant la porte. 

Quand le taxi s'arrêta, des confrères 
s approchèrent, d a m a n t bien haut 
leur mécontentement 

— Monsieur Faner, c Cosmos » a 
H é avantage dites-nous es que voua 

•RMvxwBtsnta 
agsatliiiii a 

* • I s a an i U as internationaux da* 
lambourssment», 

• t virement» dans la* 
déterminer par 1* ml-

das orammiintcatlon» 
M. — Pajts la monm d* l'année . 
• ) Dana la aan* d* l'avant : : tout** 

las opéra*toc* postal— financière* ; 
a ) Daaa la aan» d* l'arriéra : 
1* La esrviee postal danealaasmcnt 

Sa* «frets da commerce, de* qult -
taacse e t dsa objat* contre rembour-

S* L'acceptation dés bulletins de 
assasassBt du — i lm da* chèque*, 
• s a s earta-réeéplasé adhérente à pré-

L e a e o m m e r c i n l a 

p e u v e n t s ' a p p r o v i s i o n n e r 

n o r m a l r m r n l 

J u s q u ' a u 1 8 m a i 
Xuaqu'eu 11 mal ÎMO, las sotre-

pnaas Industrielle* et commerciale*. 
• n u s cru* las détaillant*, peuvent 
sfspprovlsionnar *n quantités nor­
male* da produits rationnés sans 
gwurnlr. à l'appui da leur commande, 

autorisation d'approvisionné-

i 
- - • 

lias autorisation» d'approvUdonne-
aallrré» aux détaillante par les 

communales sur pré-
>Mon dsa bordereaux couverts d» 

Iras a l'sppro-
» M détaillants à partir 

•TU l t mal IMO. 

L e s h ô t e l i e r s e t r e s t a u r a t e u r » 

n e p e u v e n t 

servir qu 'un seul plat 
Un arrêté royal Interdit d» con-

SOSSUXSBT. XLorrrtr •** vent* ou d* ser-
Tu? dans las hôtels et restaurant» 
•a i râpa* sesaprenaxtt plus de : 

a) On pot*** : bi Un plat de 
«tours», da poisson ou d'orafs svec 
seansne* da terre, lêgiamee ou féeu-
aaMs : c) Un a m i i t ou un fruit. 

• o n t vtaée* au uttera b) ci-avant. 
toutes kss vlandss. y compris la vo­
lai*)*, la glbisr. les oonaarvas et pré­
paration» d» viande. 

COURTRAI 
ATts, AUX stSTUGIES. — Un bureau 

*» «*su*ign*m*nta pour las refusi*s de 

— Lises * Cosmos >. mes vieux. D 
n'y a rien de plu*, répondit Parler. 
Du reste. Briaach va donner un com­
muniqué é la presse vers dix heures. 

— Briaach eat votre compile* I 
Sans plus vouloir rien entendre, 

Jean Pavler entra dans le Jardin et 
referma la (Tille sur le nés dea 
autres journalistes. Il s* hâta vent 
1* perron tandis qu'on lui criait du 
dehors : < Vous n entrerez pas I > et 

^ours 
j nréc. 

S % perpétu»! Jl.je 
1 % amortissebl» . . . . a l .U 
4 % 1*17 »•«* 
4 % 1811 »• •» 
s % itso 
4 % 1*23 
4 H % 1K» A 
4 14 % M » » 
4 H % 1*37 
Calas* Aut. S % IBM 
Ob. Très. 4 * «* 1833 887.6» 
Ob. Tré», 4 % 1*34 . . S**.*» 
Ob. Très. S % 1033 . . I t*»7.* 
Out. N»t. 4 M % 1832 884.se 

1*2.8* 
15.75 
M.75 

214.75 
1(15.85 
5*7.00 

s'élevait la villa. (Tétait un bâti 
ment cossu d'aspect, de neullére ** ! ' _ ' 4 ^ I f ^ j i p 
de briques. Sur le devant, une xené-j _ 5 ^ ,034 
tre s'ouvrait au rex-de-ch»u»tép de _ S % 1936 . . 
p*rt et d autre du perron Le murlOb. Tr.S V» % 1936 A 
ede droit était percé d'une large fe-
nétre a chaque étage. Le mur de g*u 
che était aveugle. Derrière, au res 
de-chauésée, c'étslt la cuisine et 
rentrée d'un sous-sol. Enfin, dans 
un angle de la cour, sur le derrière. 
un •aras» était édifié dan.: lequel se 
posait la voiture d Ernest Malllebols. 

Tout autour d* la vii.a, ce n'é­
talent qu* ville* du même genre, 
cossues, quiètes et dana lesquelles, A 
cette heure matinale, on ne se dou­
tait paa encore du crime de la nuit . 

Jean Pavler dessinait le plan de» 
lieux sur son bloc-note* quand 11 
s'entendit appeler. C'était l'inspec­
teur de aervlce. 

— Monsieur Pavler I Téléphone 
se trouvs effectivement nez A nez pour vous I 
avec un inspecteur de la police qu il — Pour mol 7 s'étonna le journa-
ne connaissait paa. liste qui n'avait prévenu personne 

— La maison est consignée. Mon- de sa venue matinale, 
•leur. Ordre du commissaire Briaach. — o u i . le commissaire Briaach!... 

— Mais, mon vieux. J'ai rendes-
vous avec Mademoiselle Mallleboia. 

- Elle ne reçoit paa I 
— Pas d'histoire. Eli* m'attend. 

Lalssea-mol entrer. 
— Je regrette. Monsieur... 
— Allons, ne faites pas l'enfant, 

inspecteur. Je vous dis qu* J* suis 
attendu. 

D* réplique en réplique, le dlapa 

Pavler courut dans 1» bureau d'Er­
nest Malllebols 

— C'**t voua, mon petit. Je suis 
heureux de vous trouver, dit le corn 
mlssalre. 

— Comment savlex-vous qu» J'étau 
•Vf 

— J'ai sonné che» vous, puis A vo 
tre canard. Vous n'y étles pas I J'ai 
pense Dites donc. Je vais taire une 

son de* voix montait entre les deux 1 exception pour vous, encore une fols. 

faites ee tapage I Entres, entrez. Je 
•ul* a vous dana cinq minute». 

L'Inspecteur ('effaça et 1* journa­
liste s* trouva dans le couloir en 
face d'un homme de haute taille. 
vêtu de gris clair, non aana une 
élégance qui. en raison de son Age, 
a* révélait un peu tapageuse. Il toisa 
ravier da* pied» A 1» tête. 

— Jean Pavler, rédacteur en enef 
d* < Cosmos >, s» présenta 1* Jour­
naliste 

— Ainsi, j avais bien entendu ce 
Oaurtral fonctionnera dés i qu* disait ma nièce ? Voua êtes réel-

eulourd'aui. s ens u hall a» l'hôtel 
de ville. 

Le publie «si mvlté S va info raser 
las réfugiés qui s'adressent a lui. 

BSXS ATOTTTAUX MILITAIRES Le* 
a i l s e s bâtiments d» la vlll*. collèges 

•a»*», couvents, etc.. 

Interlocuteurs, si bien qu'on finit 
par las entendre d* l'intérieur et une 
voix courroucée — une voix d'hom­
me — demanda A travers la porte : 

— Qu'est-ce que c'est ? On n» re­
çoit personne ! Allez-vous-en I Pas 
plus les Journalistes que les autre» 1 
Sortes. Monsieur où Je vous Jette 
moi-même dehors I 

Mais A cet instant, Madeleine Mall­
leboia apparut a une fenêtre du 
premier Stage 

Vous êtes bien gentil, 
Briaach 

— Oui, vraiment. J'ai quelques 
chose d'important... Sautes dans un 
taxi et venez me rejoindre A la porte 
de Vannes, au métro. Descendes sur 
le quai. Faite* vite... Inutile de rien 
dire A vos confrères. 

— Ça concerne notre affaire 7 
— Bien sûr. Pressez-vous 
Jean Pavler ne pouvait pas hési­

ter. Mal* avmnt de quitter la villa 
— C'est vous. Monsieur ravier, qui a griffonna en toute hâte quelques 

réquisitionnés 
•axgexeus militaire* 

MOUSCRON 
La a u rats)* a* accueil 

aajs las istUfiés receiveat 
à Moaacron 

M laissa sas casa-ci iadiff ereatt 
"""*rwX«*V««rs* TérosTlé*™~vrolJs ont déjé 

écrit pour noua demander d'exprimer 
publiquement leur* sentiments d* re-
a*aa*i**sare pour l'accueil ijrmpt-
«hlque et «1 bienveillant qu'ils reçol-
aant a Moueeron. 

Un Yervlétoi* qui désir* se faire le 
porte-parois de tau* a*» concitoyens 
•assena* 1* bourgmestre l'édlllté com-
causale, la polie*, les scout* «t tout* 
a» aaanilstion qui BOUS ont accueilli» 
dlt-li. svec tant da «Avouâmes t *t 
taxai d'*mpreasem*nt. 

* Bn ce» pénibles circonstsnce*. ce 
•rue Mouscroo a fait pour noue, res­
ter* gravé dan* nos cesur» », conclut 

mots sur un feuillet de son bloc 
note*. C'était pour Madeleine Mail 
leboie. 

t Pendant que voua étles en con 
férence avec votre sympathique 
oncle, J'ai été appelé, par fil, A l'au­
tre bout de Parla. Toujours pour ce 
qui noua Intéresse. Soyez discrète. 
Attendez-moi ici s t n* renseignez 
personne J. P. > 
. L'inspecteur de isction voulut bien 

se charger de remettre ce billet, en 
secret, A la Jeune fille. Prenant un 
air dégagé. Parler sortit de la villa. 

lement le rédacteur en chef de cette 11 fut assailli par ses confrères. 
I feuille Immonde ? Bans doute êtes- — Intlle, mes pauvre* vieux, U n'y 
vous l'auteur des articles «m poison - A rien. Et l'on me met dehors. 
nés qui ont paru contre mon mal- — Enfin ! dit quelqu'un. 
heureux frère 7 — Oui, enfin, et Je n'en suis paa 

J Ces paroles avalent été prononcé** ' fâché. Je val* dormir... 
«n I d'un ton froid, coupant, et à la folsl Ostensiblement, U donna au enauf-

meprisant feur l'adresse de son domicile 
— A qui al - J* d honneur T de- Montmartre, et se cala dana le coin 

manda Pavler. du taxi. Ce n'eat que lorsque l'auto 
— Je suis Camille Malllebols. Mon- fut dan» l'avenue de Nogent, en di 

•leur, «t si l'on ne m'en avait pas|rectlon de Parla, et que lorsque le 
empêché, 11 y a longtemps que Je j Journaliste se fût assuré qu'il n'était 
vous eu*** cassé la tête. paa suivi par un reporter plus eu 

— C* n'aurait été qu'un crime de rieux au moins crédule que lei 
plus, répondit fort calmement leIautres, qu'il dit au chauffeur : 
journaliste. — Maldonne, mon vieux, noua n'al-

CamiU* Mallleooia se mordit les ions pas A Montmartre, mais A Plai-
lévre*. Il regarda au tout de lui. vit sance. Porte de Vanves. A toute vl 
l'inspecteur de aervlce qui. narquois tesse 
assistait A cette attrapad*. et. fal- | IV 
aant meilleur* contenance, deman 

astxs oonr l 'oysn • tonnai . 

La* rafagies psaveat passer 
la froatiàr» 

Jusqu'ici, les réfugiés ont rencontre 
•arlalse* difficulté* pour passer 
frontière franco-belge Oc* difficultés 
S'existent plus sctuellement. Les 
Baise*. Prancais. Anglais. Hollandais. 
Potonals. Norveglcne et Tchécoaiova-
assas. qu'il* soient A pied ou en vol-
tare, peuvent entrer en France par la 
plus* n dé* pesta* frontière*. L'en-
arée en France eat également autorisée 
par chemin d* fer. Il faut blés 
BBsdu qu'il «'aglss* de réfugiés. 

aUgnalone »u**l qu'on n'Inscrit plus 
Sa nouveaux réfugiés A Mooanron. 

Ob. Tré». 4 % 1936 B 
Bons Tr. 4 H % 1933 

— S % 1934 .. 
— 4 H % 1934 
— 4 % 1933 .. 
— Sep. S % 1937 
— Dec. S % 1937 
— t % % 193* 

Caisse Autonome 
Créd. Nat. S % 1919 . . 

— Obllg. 3 % 1920 
— 6 % Juillet 1922 
— * % Janvier 1923 
— 6 % Juin 1923 
— * % Janvier 1924 
— 5 % 1932 
— 4 H % 1932 . . . 
— » % 1934 
— 3 % 1933 
— 3 H % 1937 . . . 
— 6 % 1938 

Départ. Nord 6 % 1921 
Banq. de France in » 
B. Parle et Pays-Baa 
Comptoir Nat. d'Esc 
Crédit Comm. France 

— Foncier France 
— Lyonnais . . . . 

Société Qénérale (n.) 
Sues 
Est „ 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Métropolitain Part* . 
Dlstr. Paris d l l ec tr . . 
Electricité de Paris . 

I 49».0* 
47D ,at 

I •*».»* 
I tSM.O 

1 2 * . « 
I 10M.I) 
I 1042.• 
I 1928.» 

1025.0 
1037.8 
1*67.8 
107S.0 
900.00 
556.00 
320.00 
540.110 
331.00 
530.110 
532.88 

1038.» 
1038.0 
1020.» 
1021.0 
1065.8 
512.00 
7950.0 
8*1.00 
728.00 
560.00 
3035.0 
1630.8 
780.00 
14.000 

769.00 
1089.8 
970.08 

6*0.00 
1 690.00 

72.3» 
•3.13 
7».6S 
77.2» 

111.88 
1*1.68 
84.83 
«4.3* 

213.08 
105.5* 
871.00 
915.08 
1010.» 
882.08 
495.00 
471.88 
9*0.00 
1615.6 

128.45 
1866.8 
10*1.0 
1026.0 
1024.5 
1037.0 
1085.» 
1075.0 

545!oo 
518.00 
540.00 

554.00 
351.00 
1030.0 
1020.0 
1015.6 
1029.0 
1860.6 

77S0.6 
945.00 
710.00 
555.00 
2950.0 
1605.0 
788.00 

IÉ 

«lectnclt* (C.O.E ) . 
Thomson-Houston . . 
Forge* Ac. N. «t Est 
Trénl. Lam. du Havre 
Béthune 10> 
Mine* de Courrier** . 
Mine* d* Len» 
Maries 
Vlcolgne-Nceux 
Boléo 
Kuhlmann (Etabl.) . 
Salnt-Oobaln 
Chargeurs Réunla . . . 
Flan Toung 5 M % 30 
Créd. Fonc. Egyptien 
Central Mining 
Albl 
Caoutchoucs (Fin™). 
Huiles da Pétrole 
Malacca (ord.) 
Pernod 
Phosph. Constantin* 
Phosphates Tunisiens 
Bruay 
Llévln (Coup, de 30) 
Royal Dutch 
Aciéries de Longwy . 
rivea-LUle 
Porg. et Ac. Marine . . 
Porg. C. El. Jeumont 
Senelle-Maubeuge . . . 
Banque Indochine . . 
Crédit Ponc. Colonial 
Eaux (C» Générale) . 
Havralse Bnerg. Elec. 
Ouest-Lumière 
Oas et Eaux 
Oaz de Parla 
Aciéries Mlchevllle . . 
CnAtlllon-Commentry 
Charbonn. Tonkln . . 
Distiller. Indochine . 
Salnt-Raphaêl 
Sucrer, brésiliennes . 
Sucrerie* coloniales . 
C l # fr. Afrique occld. 
Cr. Ponc. Fr.-Can. . . 
Télégraphe* Nord . . . 

VILLE DE PAKIg 
1*71 3 % T. A 400 fr. 
1875 4 % r. A 500 fr. 
1892 2 H r. A 400 fr. 
1*9* 2 % r. A 300 fr. 
1904 2 H M. r. 300-1000 
1910 2 3/4 M. r. 400 

1*23.» 

108.80 

375.00 
721.00 

8». 00 
903.00 
2735.* 

115.88 

2220.0 
1165.0 
178.80 
385.00 
134.00 
758.00 
406.00 
280.00 
36i.se 
241.00 
4170.6 
330.00 
765.00 

760.00 
850U.O 

1450.0 
892.00 
158.08 
600.00 
223.00 
792.00 
1920.0 
2923.0 

4800.0 
711.00 
490.00 
1880. 
5550.0 
2400.0 

460.08 
219.60 
282.00 
243.00 
212.00 

15*9 6 
323.8* 
t M . e e 
935.0* 
7ee.ee 
271.0* 
337.06 
323.00 
630.00 
«6.6* 

89i.ee 
2633.6 
1255.6 
106.00 

2310.* 
1183.6 
173.08 
386.06 
154.00 
733.00 
38i.ee 
265.08 
270.00 
205.00 
4095.0 
290.00 
715.00 
360.60 

8000.0 

1410.6 
895.06 
138.08 
343.ee 
219.00 
733.00 
1900.0 
2915.0 
441.00 
4793.0 

463.00 
1761.0 
5450.0 
2202.0 

460.00 
218.00 
280.00 
243.00 
210.00 

1910 J % r. a 400 fr. 
1912 J % r. à 300 fr. 
1*3* i % 
1*39 4 H % 
1930 4 % (* loto) 
1*31 4 % 
1*32 4 H % 
1934 3 H % 
1934 5 % 
1935 3 % 
1937 3 Uj % 
1938 6 % 

FONCIERE» 
1S79 3 % r. 500 fr. 
1883 3 % r. 500 fr. 
1885 2.60 r. 500 fr. 
Ponc. 1885 1/5-
1895 230 r. 500 fr. 
1903 3 % r. 500 fr. 
1900 3 % I. 250 fr. 
1913 3 H r. SOC fr. 
1913 4 % r. 500 fr. 
Ponc. 1930 4 M % 

COMMUNALE* 
Com. 1879 2.60 r. 100 

— 1880 3 % r. 500 
— 1*91 3 % r. 400 
— 1899 2,60 r. 500 
— 1906 3 % r. 500 
— 1912 3 % r. 250 
— 1926 
— 1927 
— 1929 
— 1930 4 •"„ 
— 1931 4 "„ . . . . 
— 1931-1932 
— 1932 
— 1933 5 "i . . . . 

Kmpr. S V» % 1*34 

205.00 f 200.08 
266.60 266.6* 
«68.60 ! 
784.60 
775.00 
720.00 
800.00 
940.00 
833.00 
931.00 
1001.0 
1028.0 

2(10.00 
281.00 
61.50 

115.00 
290-00 
141.00 
305.00 
480.00 

262.00 
340.00 
283.00 
142.00 
390.00 
520.00 
911.00 
740.00 
76». m 
755.00 

53 
***.*»| 

2.7:2 

73*.*e 

Sis 

COURS DES CHANGES 

Londres 1 livre 
New-York 1 dollar 
Belgique 100 belgaa 
Hollande 100 flor. 
Italie 100 lires 
Norvège 100 cour. 
Suisse 100 fr. suis. 
Suède \00 courro. 
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-Tu en franc* aux 30 allas Prix «n pence g 1* Uvre anglaisa 

aot 

Prix «n cent* 

Clôt Hlss 

lo
s 

rc
h

é
 c

 

a 

7.83 

7.83 
7.88 
7.84 

7.78 
7.74 
7.66 

7.63 
7.61 
7.38 

7.56 
7.53 
7.31 

7.91 

7.77 

-

7.71 

7.72 
7.75 
7.71 

7.63 
7.61 
7.54 

7.51 
7.49 
7.46 

7.44 
7.41 
7.39 

14 

I I 
13 
13 

>13 
12 

I'2 

12 
12 

12 
12 
M 

Ventes 
disponible 

courant 
«... Juin «... 
._ Juillet _ 
. Août 
Septembre .. 

..... octobre «... 
.. Novembre*». 

Décembre . 
Janvier _ 

.... Février _ 
Mars 
Avril 
Mal 

10.5» 

10.ni 
10.(iH 
10.70 
10.70 
10.75 
10.77 
10.«2 
10.82 
10.Sk 

10.56 
10.M) 
10.b5 
10.67 
10.67 
10.70 
10.62 
10.77 
10.77 
10.81 
10.83 
10.81 
10.M 

10.56 10.50 
10.57 10.50 

10.50 10.57 
10.57 

5| 10.37 
5 10.37 

10.50 
10.25 
10.25 

Marrhes tes Cotons du mardi 14 mai 1940. 

S 10.37 10.25 
5(10.37 10.25 

10.38 j10.26 
51 10.39 10.27 
5 10.39 110.27 
5||10.4I 10.29 

10.59 
10.W 
10.20 
10.11 
9.12 
9.73 
9.67 
9.61 
9.56 
9.51 

UTLLIQAN w n . n «t C» New-York Nonvean Contrat 

T S. F 

— Pavler. dit le commissaire Bri­
aach aussitôt qu'il aperçut 1» Jeune 
homme, c'est vous qui depuis des 
semaine* aviez raison contre nous I 

— Quoi? demande le Journaliste 
— Ecoutez. Pavler. Je vous al fait 

venir Jusqu'ici non pour vous donner 

LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS 
AUX CVAriTgg. — Tous les évacués 
«têairgSs a Mouacron «ont invité* à se 
gaire Inscrire 1* plus têt possible su 
local < Caalno ». 1. rue Ain!» Dsn R**p. 
an vue des allocation* 

AUX 8_crxr.it» M o n n i s r s C I V I L S 
— Tous le* réfugiés moblllaé* civils 
•solvant st présenter d* tout* urgence 
•M «Casino», an vu» d* lésru-srlaar 
sar situation. 

VT SERVICE DE PLACEMENT. — Le 
•sveau d'sntr'sld* aux réfugié* s'oc­

cupe suas! du placement dea réfugiés. 
Saci ls is *t ouvrier** textile*. 

< IM P A I E M E N T D E S P R E S T A T I O N S 
A U X A S S U R É S S O C I A U X F R O N T A -

. gjranc* — La cals*» s Le Famille » vient 
•s» correspondants da la ré-

frontalièrs qu'ail* avait obtenu 
'on de transférer des fonds 

Rxégtqus. La* bons de paiement 
B* déJA sa possession de ce* cetases 
tses. La* Intéressés doivent attendre 
16 convocation qui pourrait toutefola 
sar quelque retard en ralaoo des dlf-
adtès du trafic postal 

SERTIC* DTKTC'Amr, AUX 

— Je ne voua permets pas! 
— Oh I ça suffit I dit Pavler. Voua 

n'avez rien à permettre ou A défen 
dre. Je voua al montré. Jusqu'Ici, de 
quel bois Je me chauffe. Vous n'êtes 
pas s u bout d* vos surprise*. — vous 
et votre gang du Comptoir Général 
de Finance Quel maladroit voua fal 
toa! 

Madeleine Malilenots apparut a ce 
moment. Elle vit A l'attitude des 
deux homme* que leur rencontre 
était moin» que cordiale. 

— Bonjour, mon oncle. Bonjour 
Pavler... dit-elle en venant a eux. 

— Bonjour, Madeleine. Quelle af­
freuse chose I répondit l'oncel. Pour­
quoi ne m'a-t-on paa averti plus 
tôt 7 II a fallu que Je lise ) • • Jour­
naux pour apprendre... 

Une confidence, dit Pavler 
personne ne voua a averti de ce qui 
•'est passé Ici cette nuit, c'est qu'on 
pensait que vous étiez au courant ! 

— Je ne voua comprends pss I ré­
pondit le financier. 

Vraiment 7 Eh bien I tant 
mieux... 

La Jeune AU* coupa court. 
— A-t-on d'autres nouvelles. Mon­

sieur Pavler ? 
Oui et non... C'est-a-dire que 

•wAsavVÇAlS. — L* servie* d'entr'aide celles que nous avons n* aoni pas 
•"_L- '* i"T__ ^ - T " ** *,!>."'. 'T." «ncore pour le public. 

Uss est transféré au n* 125 de la _ , iZ_ „ „ „ ; _ ,„ , , 
» AJol. dea Beep. oh un* p*rma- — * • * " • P ° u r m o 1 ' 
s a s l o n e a i e w a » 1* j*udt d* 14 h. — aaème pour vous... du moin» 
1» h. pour l'instant... Mala Je suis lndls-
1 t,T*OPITAl MILITAIRE. — On *»t cret. Voules-vou* que Je vou» lslsse 
psgsé a aménager 1* couvent des un moment 7 
sas Béssenptnrlf» de 1 s rue de _ Oui. dit-elle. J'ai a causer sé-

Sa qui **rv*it dé)* d'hôpital mlll- ru-osement svec mon oncle. Je vous 

da: 
— Que desires-vou*. ce mst ln ? 

Vous êtes le dernier, entendez-vous 
dernier qui devrait oser s s pré­

senter dans cette maison. 
J'ai eu le triste privilège, Mon­

sieur, d e t t e auprès de Msderaolselle U M m f o r m a t l o n publl .ble. maia pour 
Malllebol.. cette nuit, quand on a V O U J d e œ , n d e , „« n o u , , i d e r . 
appria... ce qu'on croyait être la mort _ J e v . u _ b l e n B r l M c h i - , C > 1 1 

son père. compatible avec le métier que Je 
- Oui, j a i lu votre... un tissu de J J ^ l o u , n a U 8 t e n e ê t „„ u r l n l c , 

, d'inventions... Mon P » u - | u n , ,_,, fllc c o m n M - o u , _ 1Mllx B r t . 
vre frère est bien mort. J a a c h . Que se pssse-t-11 ? 

Pavler a'approcha e t dit. bas. a _ Ah ! U se passe... Venez... 
l'oreille de Camille Malllebols : ^ ^ c o n T . „ , t l o n a v a l t l l e u , u n e 

— Cela ferait bien votre affaire. d e m l . n e u r t a p r e s „ c o u p d<1 t * l é . 
hein, avouez-le? Abandonnes tout e d e „r.sach A Pavler. aux le 
espoir : « Camlll . Malllebols est q u a l d e „ M U o a ^ m é . J . 0 , Porte 

de Vanves». La ligne souterraine 

•arvna* paaalv 
IgasteMiin de • 

• a vus d* tripler 1» capacité 
^pgsBSXwseaent de* soldsu maladaa ou 

L'OCCULTATION DES 
— L* commandement d* 

ilve pris Instamment la 
BBSpulsrlon ds vclllar mieux encore 

•BWWII* a* la fait A l'occultation de 
H e a a s les lumière» qui pourraient êsre 
Igpaasna* de r*srtérl*ur. 

A-v» AUX MOUSCROWNOI» DB LA 
l**l. — Las jeun»» gens d» 1* 

S* 1041 qui ont été convoqué* i 
Bureau da r*-

-*»t S Oourtnl. les 5. *. 10. 12. 
14 Juin doivent considérer leur 
.«luil s a M M nulle et non sv«-

. . .a «sasliis étant remise A une 
pxscS» ultértaurs non eneor* fixée. 

ESTATJgTPTJIS 

LE , BEPIRATIF DU DOCTEta 
SJJON, et laxatif trss doux, guérit 

•sttpatlon la plus oplnhUr*- an 
tantes phsrmscle» S fr Dépôt 

• v a 

«••pas n ' a v r a paa lt* lea 

si d e f a i r e v o i 

« l i e s p e r r l r e 

• i e t - p s < 

verrai tout à l'heure. 
Parler sortit de la maison. Il vou­

lait se livrer en toute tranquillité A 
l'examen des lieux. Parce que, tout 
de même. Il y avait eu. la veille au 
soir, un crime dans cette maison 
Que 1a victime ne fût paa celle que 
l'assassin vissit. cela n'enlevait rien 
au fait matériel : quelqu'un était 
entré, en secret, et avait pu d'un 
ooup de poignard bien appliqué, 
supprimer un homme tranquillement 
assis dsns un fauteuil. devant_des 
papiers qu'il feignait d'examiner. 

Et Pavler, tout en parcourant le 
Jardin de la villa, prenait des notes 
La façade, on l'a dit. donnait sur le 
bots de Vlncennss: le Jardin était 
fermé par une grille très haute, 
garnie de lierre et percée de deux 
portes : uns . étroite, pour les gens 
à pied, une, plue large, à deux bat­
tante, pour las autos A droite, en 
regardant la maison, l s grill* se pro­
longeait le long d'une avenu» qui 
desservait d'autres entrée* d* vlllss. 
et elle était percée, comme sur le 
•tarant, en son extrémité, de deux 
autres portos. Les troisième et qua­
trième coté du Jardin étalent mi-

qul va de Plaisance aux Invalides 
eat de construction assez récente. 
Tout y est encore flambant neuf. Le 
trafic de cette partie du chemin de 
fer souterrain eat encore peu impor­
tant en raison du petit nombre de 
stations desservies. 

En descendant du taxi, devant 
l une dea bouches de la station, Pa­
vler avait tout de suite remarqué 
qu'il régnait la une animation inso­
lite : des agents en nombre inusité' 
faisaient le» cent paa, dea groupes de 
gens discutaient en faisant de grands 
gestes. Il avait pu enfin, A force de e» 
réclamer du commissaire Briaach, 
poursuivre Jusqu'au bureau du chef 
de ligne OU le policier l'avait reçu 
avec les paroles désabusée* qu* i o n 
a rapportées. 

Mslntensnt , suivant le quai dé­
sert, lia allaient ver* le souterrain 
oU se trouvent les voles de garage 
Un employé a l'uniforme bleu les 
guida dana le dédale des tunnel* fal 
blement éclairé*. 

Brlsach grimpa dans un vsgon de 
première classe. Pavler l'imita et 
qu'il vit lui fit comprendre l'espèce 
de déroute dans laquelle vivait le 
commlsealrê. 

— Voila I dit celui-ci 
— Vous «avez qui c'eat naturel­

lement ? demanda Pavler 
— Oui. C'est l'assassin d'Ernest 

Mallleboia... enfin de celui qui cette 
nuit, remplaçait Ernest Malllebol». 

— Beau travail i dit la Journaliste. 
Il regardait le cadavre, car l'hom­

me avait été assassiné, lui aussi 
Assassiné, alors qu'il était tranquil­
lement assis dsns un vsgon ds pre­
mière du métro, assassiné d'un coup 
de poignard appliqué en pleine 
que. de la même manière qu'était 
mort le pseudo Ernest Malllebols 
dsns l s via* de Pontonay. 

- Et puis, il y s ça, dit alors Brl 
1, en sortsnt de son portefeuille 
papier qu'il tendit s u Joumaliete 

Uses.. . 
« Seuls, les morts ne parlent 

pas... », lut a voix basse Psvter. Char­
mant... fit-Il eh simulant la Jovia­
lité... Allons-nous-en d'ici. Brlsach. 
demsnds le Journaliste. Et expliques-
mot l'affaire 

lia revinrent sur le quai, toujours 
consigné s u public et ou l'on ne 
voyait que des agents de police en 
uniformes, dea inspecteurs an civil et 
un groupe da magistrat* : ls procu­
reur général, qui s'était dérange en 
personne, ls premier substitut du 
procureur d* l s Seine, le Juge d'ins­
truction et ion greffer, de hauts 
fonctionnaires de la police. 

— Messieurs, dit Briaach en arri­
vant à leur hauteur, provisoirement, 

est-ce pas*? la victime 

fruftrannnr» 
du mercredi 15 uuà 1*J44) 

rARla-P.T.T. - b a. 1». La voix di 
l'Empire français. — 17 h.: Théâtre 
t L'Etincelle ». de Pallleron. — 23 h 
15: Mélodies par M"" Martlnelli. — 
23 h. 45: Piano par U— Clampl. 

POSTE PARISIEN. - U h. 43: 
Quart d'heure du soldat. — 13 h. 45: 
Disques. — 19 h. 15: Le quart d'heure 
du permissionnaire svec Georgius. — 
18 h. 45: Roméo Cariés. — 21 h 30 
Un cas de conscience 

RADIO-C1TC. — 20 a : Devenez 
quelqu'un, de Julien, avec Saint-
Oranler. 

RADIO 17. — 20 h. 00. Théâtre: 
c Un garçon de chez Véry » (Labiche) 
— 20 h. 35: Gabriel Bouillon. — 21 
h. 45: Voulez-vous devenir radio­
reporter 7 

RADIO-PARIS. — 13 h.: Les écri­
vains aux armées. — 23 h.: Chansons 
finlandaises. 

BORDEAUX SUD-OUEST. — 1* h 
Extraits d'opéras-comiques. 

RADIO-MONTPELLIER. — 13 h 15 
Concert sur' tes œuvres de Maisenet 

ILE-DE-FRANCE. — 14 h. 15: « L'Àr-
léslenne ». 

RADIO-TOULOUSE. - 21 h. 50 
Musique et chants militaires. 

LONDRES. — 17 h. 20: Emission 
enfantine — 22 h. 30: Programme 
gaélique. 

BRUXELLES. — 12 h.: Disques -
h. 30: Chanteurs célèbres. — 1* h 

: Les ohsnsons populaire* de Wal­
lonie. 

RADIO-COURTRA1. — 7 h.: Matinée 
du W.VJt.O. — 12 h.: Concert apéritif 
— 12 h. 25: Bourse du travail. — 12 

Concert — 12 h. 45: Air* gais 

BOURSE DE LILLE 
du mardi 14 

( L e p r e m i e r ch i f f re I n d i q u e le cours 
p r é c é d e n t e t le second ch i f f re le 
cours d u J o u r ) . 

\ A L t l K S EN HAUSSE 

Lens, 360—JÉ2. — Ostrlcourt 1.245 
—1 249. — ThlvenceUe», 225—228. — 
Ka'.i. 843—850. 

VALEURS EN BAISSE 
Aniche ( a c t ) , 1.835—1.739V — An-

Un ( a c t ) . 720—6B4'. — Bethune, 
150—7.080. — Id. (10»), 700—08O — 

Blanzy. 1.350—1.254. — Carvin 819— 
800. — Clarenoe. 137—120. — Cour­
rier**. 284—275. — Rscarpelle. 3.795 

555— Liévin, 240—230. — Maries 
%, 555—533. — Vicoigne, 735— 

10. — Ptnalens. 560—554. — Kuhl-
în. M3—898. — Saint-Gobaln, 

2.960—2.800 — Aciéries du Nord. 310 
—296. — Arbel. 806—800. — Energie 
Electrique du Nord de la France. 323 
—314. — Agaehe. 50P—475 — Le 
Bian, 497—490 — Tlberghlen, 206 
—204. 

VALEURS S T A T Ï O V M AIRES 
Oourges. 1080 — Nord Alais. 540. 

— Pivea-Lille 773 — Forges Nord-
Est, 553 

La Vie Sportive 
PREPARATION MILITAIRE 

LA SAINT-GEORGES, ROUBAIX. — 
Ce mercredi, de 18 h. 15 A 19 h. M, 
cours pratique au local, salle Saint-
Louis, rue J.-B. Glorieux. 

Jusqu'à nouvel ordre, l'entraînement 
sur le terrain n'aura paa lieu. 

ETATS CIVILS 

COFFRES.roJ.TS 
toute* dimensions, disponibles 

MODELES A SCELLER 
à partir de 450 franc* 

r,RUS0N.2l.r.Rnvale.Lill ] 
— 13 h. 15: Intermède d'accordéon 
— 13 h. 45: Musique symphonlque. - -
14 h. 30: Causerie *UT le* asperges. — 
14 b 45: Val— 

KOUBA1X. — Naissances. — Joslane 
Bertrand, de Leexs, rue Victor-Hugo, 
77, née A la Clinique maternelle de la 
Fraternité. — André Bergeret. de Croix, 
rue Victor-Hugo, 47, né rue Dauben-
ton, 219. — Michel Vanh*esebroucke. 
rue de 1* Conférence. 50. aé 4 la Ma-

rn'.té municipale. 
Publications de mariages. — Robert 

Gllmé, rentreur. de Bonduea et Fer­
nande Bracaval, employée de bureau, 
rue Choiseul, cour Mulllez, 2. — Jac­
ques Hespel. mécanicien, de Croix et 
Emlllenne Hautecœur. bambrocheuse, 
rue Bouclcsut. rangée Sylvére. S 
Décès. — Rmélle Mayer, 72 ans, rue 

Saint-Roch. 48. — Séraphin Detraln. 
46 ans. rue Drouot, 32. — Alphonse 
Vanryaseiberghe. 64 sns. rue de B»r-
bteux. 35 — Anna Meurls, veuve Du-
lardln, 71 ans. rue du Plie. 47. — 81-
mèon Rettter 71 sns, rue Bdouard-
Anseeie. 134 — Jeanne Brèzlllon. 
veuve Maunsse, 41 ans. rue du Coq-
Français. 163. 
Smreprlsr i ieneiaie rompe» tuiieorea. 
Organisation complète. H DESMET. 
120. r. du Moulin. Rnnbalx T.: 344.03 

VFASQUEHAL. — Nalasae.ce* - Oa-
orlelle <Peltler r. de* Quatr* ormeaux. 
22. — Jacqueline Decltrcv rut Watt, 
oour Six, 3. A Roube;*.. née r. Cou. 20U 

INECROLOCIEI 
/ - r ^ M i / n i c r i i M t - D O C C CONVOIS FUNEBRES 

Messieurs JXAI», Rossarr. D o n s MABURZL. ss* mfmnU 
M. et M— Oowravs WATTDOrE-CAVs»OIS »t leurs salants ; 
M. st M " Rswé WATTIlTirxVFCayLRTetjaur» •niant* : 
M. *t Mm. Roar» WATTTinTaVVAJwJU'l'BTVE. et leurs enfer 
M"« Taéusuas WDJAUX-WA'l'rlRRa et sa* enfants ; 
M et M— PsAMçoxs MASTJBXL et leurs enfant* ; 
M et M™. Jaceoss MABURjrL-LsWOUTRE s t leurs .niants 
M et M— Ans*» MATHON-MABURBL s t leurs snfanta ; 
M Pira. MATHON-MABURBL et ses anfSZttS : 
M— HXWXJ DarWAVRIN-MASUREL et ses enfant* ; 
W— Léon THIRIEZ-VANDAMB st «as enfanta. 

sei frère» sortir», bestu-frére». bell«-»ojur» 
M. st M-« ARNOLD-DClSxHNet leur* " I s n t o : , _ _ _ , _ _ , 
Le* f*mllles WA'TTINirE-DxaTOsUsOirT. MABu^XL-JOltOLBaV 

MASURRL-POLLET. WATTDWat-BOBBUT, .... 
ont la douleur de vou» falr» part Se la perte cruelle QU'US vien­
nent d'éprouver en 1* personne de 

Madame Robert MASUREL 
née Marthe WATTINNE 

décédée sccldentellement » Clevllle (8»ln»-Inf»rt»ure). U 10 mal 
1940. dsns sa 52" année. , , . 

Ils vous prient d'a«eist*r sux Convoi st Service soUnnebj qui 
auront lieu le mwcrsdl 15 mal. A 10 heure*, en l'égU** Jf™*-
Sépulcre. A Roubalx. d'eu son corps sar* conduit au etonetlêr* a» 
ls ville pour y être Inhumé. 

L'aaeemblé* A l'église A 10 \earm. 
L* f»mllle recevr» le* condoléance* A 1» mrrU» ds 1 église. 

CET AVIS •ITErlT LIEU DE FAIRB-PART N,f-7*S-S8 
pompes Funèbre. Générales. 48. r. SébastopoL Roseaix. T. 136-xl 

Aujourd'hui mercredi 15 mal 
Funérailles d* : 

ROUBAIX 
M. Oustav* DBSBONNBT8 

I h. 30. église du Très-Saint 
Rédempteur. 

M. Robert DUBUS-GILLES 
B h. 30, église 8»lnt-Jo*eph. 
M Albert OT8-VANDEHABELLB 
» h 30. église Notre-Dam*. 

Madame Robert 
MASUREL-WATTINNE 

10 heure*, église Saint-Séoulcr*. 
CROIX 

Madame Veuve Femand 
ANCBLTN-LONCKE 

• heures, église Salnt-Plerr*. 
TOUFFLERS 

Madame Veuve Oharle* 
H II KTHEMEL-DELALOT 

> heure*, église paroissiale. 

On nous prie d'annoncer la 
mort de 

Monsieur Gustave P A R I S 
décédé à Boulogne-sur-Belne. le 
2 mai. dans sa 72-« année. 

Sea funérailles ont *u lieu 1* 
lundi 6 mal. 

De la part de : 
M-* Paris, se* enfuit*, petits-

enfants : 
Et de toute la famille. 

M » Gustave Roussel, son épouse; 
M. et MM* Gustave Roussel-

Walles et leur famille : 
M. et M-« Albert Vandenbulcke-

Roussel et leur famille ; 
sx. et M"" Jules Detournay-

Roussel, ses enfants, petits-
enfants. *rTière-petlt*-enfant«: 

Et toute l s famille. 
ont 1* douleur de vous annoncer 
la mort de 

M. Gustave R O U S S E L 

époux 
de Dame Gabrielle C A T 0 I R E 
pieusement décédé è Tourcoing, 
le 14 mil. d»ns s* 84— snnee 

Ses funérailles auront H*u le 
vendredi 17 courant. A » h. 43. 
en l'ècTIse saint-Christophe. 

I Assemblée à la maison mor­
tuaire. 13. rue de Moscou. A 
8 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire part 

M- V Hemri RIMPE 
aie 

Laarent* D E C R A E Y N A E R T 
décédée A Roubalx. le U mal 
1*40. dsns sa 82- ' année. 

Lesquels auront lieu 1* jeudi 
16 courant, A 13 heures. 

Assemblée A l'hôpital < La Fra­
ternité ». A 14 h. 43. 

Ds la part de toute la famllis. 
Cet svls tient lieu d* f sirs part. 

Alençon. 1*1, r. Pellart. T. 11141 

On annonce la mort d» 

M. Loai* DESCHAMPS 
Ancien plombirr-zinroeer 

veuf de Dame 
Sophie DUJARDIN 

décédé A Tourcoing, le U mal, 
dsns sa *0-* année. 

Se* funérailles auront lieu le 
Jeudi 1* courant. A • h. 20. s a 
réélise Notre-Dame d* Consola­
tion (Pont-ds-Ncuvllle). 

Assemblé* A l'église. A S h. U . 
D* la part d* : 

M. et M— Aohlll* rtsTéismps 
Pollet ; 

M Jules Deaehamp* (aux Ar­
mée*) et M— née Dortomb. 
ses enfants ; 

Et de tout* la famille. 
Cet avis tient Heu d* falr* part. 
Ru* d* U Latte. 1*4. 63S07d 

M"" V E-eile DUJARDIN 

RSS Ans* MEURIS 
décédée A Roubalx. 1* 13 mal, 
dans sa 72-" année, administré» 
des Sacrements 

Lesquels auront lieu 1* jeudi 
1* courant, a s h. 30. *n l'êgllae 
du Saint-Rédempteur 

Assemblée A 1* maison mor-
tusire. 47. rue du Pli*. A 8 h. 15 

De la part de : 
M. et M " Sibille-Dujardln : 
M1'* Jeannlne sibllle : 
Et de tout* la famille. 

Cet avis tient Heu d* faire part. 
N17.74M 

WATTKaiLOS. — Waiasances. — xîlaa-
beth Dewulf, rue Henrl-Brlffaut, 37. — 
Marguerite Beny. rue d* l'Industrie, 

né* rue de* Poilus, 2. — Fran­
çoise Leclercq. rue de la Paix. f». née 
rue dea Pollua. 2. - - Henri LoncXe. rue 
Leurldan-Noclaln. né rue des Poilus. 2. 
— Claude Lefévre, rue des Plate.. 1*. 
né rue dea Poilus. 2. — Paulette Le-
cemte. rue Jean-Oastel. 5. — Paul 
Charlet. rue du Petit-Paradis, 7, né rue 
des Poilus, 2. 

Décès. — Laurence Govaere. 64 ans. 
rue de la Potente. 88. — Rosalie Glo­
rieux, veuve Mnulart. 88 ans. rue des 
Ballons 236 

TOUFFLERS. — Décès. — Henriette 
Delaloy. 85 ans. f. rue Henrl-Pouchaln. 
— Palmyer Delsttre. 19 an». 44. ru* 
du Voisinage 

TOURCOINIi. — Naissances. — Ml-
hèle Deléeilse. rue de Onurtral. 290. — 

Bernard Deechampe. ru* d* l'Abattoir, 
— Irène Maaqiiailar. ru* d* Mos­

cou. 43. — Jean-Mari* Naert. m e Phl-
llppe-le-Bon, 2. — Jeenn* Herman, ns* 
Nstlonale. 138. — Thérèse Lefebvre, ru* 
Nationale. 138. — twith Valcq, rua Na­
tional e. 138. 

Décès. — Leurette Payen. 25 ans, ép. 
Moïse Dueaart. rue de lTser. 332. — 
Louis Dethoor. 86 sns. rua de Roncq. 
97. — Gustav» Roueael. 83 ans. rus ds 
Moscou, 13. 

RALLUTN. — Décès. — Bmalle Lo-
wyck. S* an*, «p. . chemin du Tn*»-
Oallloux (Hospice). 

tms. du JeasraaldsRosihsls. 71. G<«-Rus 

toyen*. mal* sans aucun* ouverture. I inconrftf et ce n'est pas Un crime 
Au milieu de ee vaste quadrilatère d | mais un suiclds. 

1 LA ssévr*). 

Il y a trois iges dans la rie de la Femme : 
a chacun d'eux correspondent les trouble* 
pénibles et parfois graves qui ont leur origine 

dans le sang. 

Soigner le sang... 
-.c'est assurer la santé. 

L'exemple de Tante Annie est la pour le 

prouver, et ses jeunes nièces Jacqueline et 

Suzanne jnt bien fait de l'imiter : 

comme Tante Annie, elles ont pris de la 

MAUVAISES SUITES DS COUCHES 
MÉT81TES • VARICES 

e-MLÉBiTES • H É M O R R O Ï D E S 
SCCIDENTS DU RETOUR D'AGE 

CHALEURS VAPEURS 
ETOUrrEMENTS 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
qui assure une formation parfaite et 

sans malaises i la ieune fille, fait dis­

paraître les maux divers qui tccablent 

la ieune femme et permet i la femme d'ignorer les troubles du retour 

d'âge, justement redouté. 

Le flacon Liquide • Pilules : 4 3 f>. 

CYCLES ET AUTOS 

de I ABBE SOURY rouge, ta 

JOUVENCE DE 
L A B B É SOURY 

CONDUITES PEUGEOT 
Renault. Ohenard. Licorne, en bon état. 
prête* A prendre 1* route. Prix lnté-

Allard. 18. rue Courbet, Crelx 
17737 

Machines 

HALLE FUPO 
trACR HALLE» CENTRALES) 

Beurre V, eel extra, a kilo lt,** 
Beurre extra. Va Kilo 11.1* 
Beurre extra-fin W cllo 14.T» 
Margarine d* table. Vi kUO... . «.M 
Hollande gras. •* allô 
Hollande vieux, gras Vs kilo 
(Jouds extra, to kilo 
Port-Salut | ~ qualité w kilo. 
Cantal extra, H kUo 
Fromage anglais, H kilo 81 VOUS 

AVEZ DES 
A vendre ou a acheter, consultes 

Etablissements DUPRET 
12. boulevard d'Hallum Roubalx. 21280 

Biscuits tré* beaux choix \k kilo 
de i.ee a ».** 

n . . . IPain d'éplce* extra. T00 gr. snvlr 
( / U t l l t Caramel» entra-flna 14 kilo . 

T. t . F. 

LE roi lRMlVURE se vend 13 fr. as et B fr. 20. Pour recevoir un 
rOLRMTV ORX, envoyer 1S U. ou 10 tx. aux a t s j f l j i j l l î i , à 

\OTKL POSTE DE r.M.K. es 
Vite. consultes lé^LLEVILLE. 
radio, 50. ru» Bollly TOUROOIrJo. 

.Tp* 

km WYEM 

I VENDEZ TRES CHER 
"" Bi joux . Bril lants, ArwrnU 

Montrea, Chaînera CBsa 

MASQUELIE 
sraciALIST* . 47. Oraaae-Raa, (1 • 
ROUBAIX - (Fiscs ds la Ubertél -
LE PLU* BEAU CHOIX DB MONTRE? 
ET DE BIJOUX AUX PLUE RA* PRIX 

1 
VETEMENTS 

complet* . f* fr. - Pantslona ; S* fr. 
Qeorgss OELETREZ. 32, boulevard d* 
OasoBisi. à ROOaVAIX. 2*7*6 

PERM ANENTE 30 franc» 

BEURRE 
extra, tout premier choix, cours du 
jour. Ooil* 4 X 500, 8 k 500 et gros*** 
quantités — M"' Ceaérar-*'»»***••!• 
Leavlgaé-du-Désert (Ill*-*t-Vllalne) 

111*8 

Une belle découverte 
de la Science française 
Aujourd'hui, las melsdss srtatat» «se 

lésions pulmonaire* aiai— pauvant 
•aoérar. Un* formuls bsuiwaas. a a re­
mède énergique combat av*e 1 
tout** 1** affccUon* du poumon 
vota» respire toi r— la* plus gravi 
reméd* qui a déjà obtenu ua 
mérité. e'**t 1* Elrop Boln. On 
d'antiseptiques puissants Es sêeEtxts 
efficace». 1» Sirop Boln doaa» as» ré­
sultats con»tan u dana Isa osa d* rbu-
m** anciens ou négligé*. liiiniuliUss 
chroniques, aathm*. *ili|ill|*êa»». ~mr 
tarrh* coqu*lucb* 

L* Elrop Boln n vend an I111IU gils». 
banda rouge. Prix: le flacon 1* francs. 
Pharmacis* rtaroubali. le*, ru* laaarer 
et DeUbaer*. 1*J, Orande-Rue. A Rou­
balx ; Triplât, t. rua Balnt laasjus» : 
Boulot*. 21, rus du Brua-raln . Leee-
obe. 1*6 bla rua d» Pans. T n r s s u s 

toute* pharmacies 

BEURRE FERMIER EXTRA 
aana sel ou H sel : l t fr. E* s» rsAto. 
port et emballage *n sus. >**tERE « 
et 10 kilos s t toutes quantttée IIEElis 
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